
 
 

Au nom de Dieu Père, Fils et Saint-Esprit.    

Amen  

Le Christ est ressuscité, alléluia ! 

Il est vraiment ressuscité, alléluia ! 

Le Seigneur soit avec vous !  

Et avec ton esprit 
 

Assemblée : Wir wollen alle fröhlich sein in 

dieser österlichen Zeit, denn unser Heil hat Gott 

bereit`.  
 

Refrain : Halleluja, Halleluja, Halleluja, Halleluja.  

   Gelobt sei Christus, Marien Sohn. 
 

Es ist erstanden Jesus Christ, der an dem Kreuz 

gestorben ist; ihm sei Lob, Ehr zu aller Frist. R/ 
 

Er hat zerstört der Höllen Pfort, die Seinen all 

herausgeführt und uns erlöst vom ewgen Tod. R/ 
 

Es singt der ganze Erdenkreis dem Gottessohne 

Lob und Preis, der uns erkauft das Paradeis. R/ 
 

Des freu sich alle Christenheit und lobe die 

Dreifaltigkeit von nun an bis in Ewigkeit. R/ 

(EG 100) 

Psaume 

Antienne : Alléluia, le Christ est ressuscité, 

alléluia ! Il est vraiment ressuscité, alléluia ! 
 

Clameurs de joie et de victoire   

sous les tentes des justes :  

« Le bras du Seigneur est fort,  

Non, je ne mourrai pas,  

je vivrai pour annoncer les actions du Seigneur :  

La pierre qu'ont rejetée les bâtisseurs  

est devenue la pierre d'angle :  

c'est là l'œuvre du Seigneur,  

la merveille devant nos yeux.  

Voici le jour que fit le Seigneur,  

qu'il soit pour nous jour de fête et de joie ! 

 

Antienne : Alléluia, le Christ est ressuscité, 

alléluia ! Il est vraiment ressuscité, alléluia ! 
 

Assemblée : En toi, Seigneur, par ton Esprit Et 

par le nom de Jésus-Christ, En un seul corps tu 

nous unis.  
 

Refrain : Alléluia ! alléluia ! Alléluia ! alléluia !  

               Louange au Christ ressuscité ! 
 

Depuis qu’il a vaincu la mort, Tout est changé 

dans notre sort, Et le plus faible devient fort. R/  
 

Heureux qui t’a donné sa foi ! La paix du cœur 

se trouve en toi, Et ton amour devient sa loi. R/ 
 

Prière du jour 

Jésus Christ, Seigneur de la vie, nous te bénissons 

car tu as vaincu la mort. Ouvre nos yeux afin que 

te rencontrant sur nos chemins nous te 

reconnaissions et soyons remplis d’une 

espérance vivante. 
 

Lebendiger Gott, in der Auferstehung deines 

Sohnes erneuerst du die ganze Schöpfung. Wir 

bitten dich: Öffne die Gräber, die uns gefangen 

halten, und erwecke dir ein Volk, das dir in 

Freude dient. Wir bitten dich durch Jesus 

Christus, unsern Herrn, er lebt mit dir und dem 

Heiligen Geist und schenkt Leben in Ewigkeit. 

Amen. 
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La Parole de Dieu 

 

Lecture du livre de l’Apocalypse 

 

Et j’ai vu, entre le Trône, les quatre Vivants et les 
Anciens, un Agneau debout, comme égorgé ; ses 
cornes étaient au nombre de sept, ainsi que ses 
yeux, qui sont les sept esprits de Dieu envoyés sur 
toute la terre. Il s’avança et prit le Livre dans la 
main droite de celui qui siégeait sur le Trône. 
Quand l’Agneau eut pris le Livre, les quatre 
Vivants et les vingt-quatre Anciens se jetèrent à 
ses pieds. Ils tenaient chacun une cithare et des 
coupes d’or pleines de parfums qui sont les 
prières des saints. Ils chantaient ce cantique 
nouveau : « Tu es digne, de prendre le Livre et 
d’en ouvrir les sceaux, car tu fus immolé, 
rachetant pour Dieu, par ton sang, des gens de 
toute tribu, langue, peuple et nation. Pour notre 
Dieu, tu en as fait un royaume et des prêtres : ils 
régneront sur la terre. » Alors j’ai vu : et 
j’entendis la voix d’une multitude d’anges qui 
entouraient le Trône, les Vivants et les Anciens ; 
ils étaient des myriades de myriades, par milliers 
de milliers. Ils disaient d’une voix forte : « Il est 
digne, l’Agneau immolé, de recevoir puissance et 
richesse, sagesse et force, honneur, gloire et 
louange. » Toute créature dans le ciel et sur la 
terre, sous la terre et sur la mer, et tous les êtres 
qui s’y trouvent, je les entendis proclamer : « À 
celui qui siège sur le Trône, et à l’Agneau, la 
louange et l’honneur, la gloire et la souveraineté 
pour les siècles des siècles. » Et les quatre Vivants 
disaient : « Amen ! » ; et les Anciens, se jetant 
devant le Trône, se prosternèrent. (5,6-14) 
 

Alléluia ! Le Christ proclame : J’étais mort, mais 

me voici vivant à tout jamais, et je détiens les clés 

de la mort et du séjour des morts. Alléluia ! 
(Apocalypse 1/18) 
 

Acclamation de l’Évangile :  

 

 

 

 

Bonne Nouvelle de Jésus Christ selon saint Luc,  

Le même jour, deux disciples faisaient route vers 

un village appelé Emmaüs, à deux heures de 

marche de Jérusalem, et ils parlaient entre eux de 

tout ce qui s’était passé. Or, tandis qu’ils 

s’entretenaient et s’interrogeaient, Jésus lui-

même s’approcha, et il marchait avec eux. Mais 

leurs yeux étaient empêchés de le reconnaître. 

Jésus leur dit : « De quoi discutez-vous en 

marchant ? » Alors, ils s’arrêtèrent, tout tristes. 

L’un des deux, nommé Cléophas, lui répondit : 

« Tu es bien le seul étranger résidant à Jérusalem  

qui ignore les événements de ces jours-ci. » Il leur 

dit : « Quels événements ? » Ils lui répondirent :  

« Ce qui est arrivé à Jésus de Nazareth, cet 

homme qui était un prophète puissant par ses 

actes et ses paroles devant Dieu et devant tout le 

peuple : comment les grands prêtres et nos chefs 

l’ont livré, ils l’ont fait condamner à mort et ils 

l’ont crucifié. Nous, nous espérions que c’était lui 

qui allait délivrer Israël. Mais avec tout cela, voici 

déjà le troisième jour qui passe depuis que c’est 

arrivé. À vrai dire, des femmes de notre groupe 

nous ont remplis de stupeur. Quand, dès l’aurore, 

elles sont allées au tombeau, elles n’ont pas 

trouvé son corps ; elles sont venues nous dire 

qu’elles avaient même eu une vision : des anges, 

qui disaient qu’il est vivant. Quelques-uns de nos 

compagnons sont allés au tombeau, et ils ont 

trouvé les choses comme les femmes l’avaient 

dit ; mais lui, ils ne l’ont pas vu. » Il leur dit alors : 

« Esprits sans intelligence ! Comme votre cœur 

est lent à croire tout ce que les prophètes ont 

dit ! Ne fallait-il pas que le Christ souffrît cela 

pour entrer dans sa gloire ? » Et, partant de 

Moïse et de tous les Prophètes, il leur interpréta, 

dans toute l’Écriture, ce qui le concernait. Quand 

ils approchèrent du village où ils se rendaient, 

Jésus fit semblant d’aller plus loin. Mais ils 

s’efforcèrent de le retenir : « Reste avec nous, car 

le soir approche et déjà le jour baisse. » Il entra 

donc pour rester avec eux. Quand il fut à table 

avec eux, ayant pris le pain, il prononça la 

bénédiction et, l’ayant rompu, il le leur donna. 

Alors leurs yeux s’ouvrirent, et ils le reconnurent, 

mais il disparut à leurs regards. Ils se dirent l’un à 



l’autre : « Notre cœur n’était-il pas brûlant en 

nous, tandis qu’il nous parlait sur la route et nous 

ouvrait les Écritures ? » À l’instant même, ils se 

levèrent et retournèrent à Jérusalem. Ils y 

trouvèrent réunis les onze Apôtres et leurs 

compagnons, qui leur dirent : « Le Seigneur est 

réellement ressuscité : il est apparu à Simon-

Pierre. » À leur tour, ils racontaient ce qui s’était 

passé sur la route, et comment le Seigneur s’était 

fait reconnaître par eux à la fraction du pain.   

(24,13-35) 

Gloire à toi, Seigneur !  

 

Quel magnifique récit que celui qui nous est 

relaté par l’évangéliste Luc, n’est-ce pas ? 

Lorsque je le lis, j’ai toujours l’impression 

d’entendre les consonnances de mon existence, 

de la vie… Je marche, j’avance, mais je reste au 

fond recourbé sur ma destinée ! Je resasse 

sempiternellement le passé, et même lorsque 

l’inattendu m’atteint, je continue à me raconter…    
 

Les deux pèlerins sur le chemin d’Emmaüs 

marchent, mais ils sont refermés sur eux-mêmes ! 

Bien sûr, ils sont tristes, terriblement tristes, 

meurtris même par ce qui s’est passé au 

Golgotha ! Ils sont aveuglés au point de ne pas 

reconnaître Celui dont ils racontent l’histoire ! Tu 

es bien le seul étranger résidant à Jérusalem qui 

ignore les événements de ces jours-ci. Le récit ne 

manque pas d’humour ! 

 A lever les yeux on revient ébloui 

 Et cependant moins aveugle…1 

Nos deux hommes, nos deux pèlerins ont leurs 

yeux inexorablement baissés, ils n’arrivent pas à 

dépasser leur moi. Dire tu, leur est impossible 

pour l’instant. Ils sont refermés sur eux-mêmes… 

Mais ils sentent que ce troisième qui les rejoint 

sur leur chemin, leur veut du bien, il est silencieux 

et il écoute, il écoute, l’histoire de sa vie, de la 

leur aussi ! 
 

Leurs yeux ne s’entrouvrent au moment où il 

pense les quitter ! Reste avec nous, lui disent-ils ! 

Leurs yeux commencent à s’ouvrir et comme ce 

fut le cas hier pour Marie de Magdala, Marie 

mère de Jacques et Salomé, il leur faut encore du 

temps pour qu’ils ressuscitent, pour qu’ils 

puissent dire je et tu ! Pour que leurs langues se 

délient et qu’ils puissent avec les autres chanter 

sans fin la louange du Seigneur : Il est digne, 

l’Agneau immolé, de recevoir puissance et 

richesse, sagesse et force, honneur, gloire et 

louange.  
 

-Frères et sœurs bien-aimés, j’aimerais de ce 

merveilleux récit garder un seul message ! Celui 

qui nourrit l’espérance de l’Église : même lorsque 

je marche et que j’avance sans rien voir, sans 

pouvoir discerner, mystérieusement le Christ 

mort et ressuscité est là ! Il est présent même 

lorsque je ne perçois pas ! 
 

Et sa présence enfouie désormais dans le 

quotidien me porte et m’emporte : Abolfazl, 

cette présence du Christ avant ton baptême 

même t’habite déjà, demain elle te portera à 

travers l’ardeur ou la froideur des jours.  Sa 

présence sera à jamais pour toi, comme l’eau qui 

t’inondera dans quelques instants pour toi, pour 

chacun de nous source d’eau vive ! 
 

Sœurs et frères bien-aimés, 
 

Seuls ceux  

qui marchent 

au fond  

de leur pauvreté 

savent que 

tout est don 

ils vont 

le front délié 

assez délivrés  

d’eux-mêmes 

pour  

entendre 

sous ce que 

d’autres 

nomment 

silence 

le chant agenouillé 

d’une subtile 

présence3 

Pasteur Philippe Eber 

 

 



1 Francine Carrillo, Le sable de l’instant, 

Editions ouverture 2011, p 110 

2 Apocalypse 5,12 

3 Francine Carrillo, Le sable de l’instant, 

Editions ouverture 2011, p 52-53 

 

Après le baptême 

Prière 

Père tout-puissant, notre créateur, tu nous as fait 
renaître d’eau et d’Esprit. Aujourd’hui, tu ajoutes 
Abolfazl Philippe-Jacques au nombre des tiens. 
Grâce te soit rendue, Seigneur. 
R. : Béni sois-tu, Seigneur ! 
Jésus Christ, Fils unique du Père, tu nous as aimés 
et tu nous as choisis pour que nous allions et que 
nous portions du fruit.  Grâce te soit rendue, 
Seigneur. 
R. : Béni sois-tu, Seigneur ! 
Esprit saint, Esprit d’amour, tu es venu en nos 
cœurs pour y faire éclore l’espérance et la paix du 
Royaume. Grâce te soit rendue, Seigneur. 
R. : Béni sois-tu, Seigneur ! 
Seigneur, notre Dieu, rends-nous fidèles à 
l’alliance de notre baptême. Accomplis en nous 
ce que tu as commencé, et fais de nous des 
témoins de ton amour éternel.  
R. : Amen. 

 

 
 

Notre Père qui es aux cieux,  

que ton nom soit sanctifié,  

que ton règne vienne,  

que ta volonté soit faite  

sur la terre comme au ciel.  

Donne-nous aujourd’hui  

notre pain de ce jour,  

pardonne-nous nos offenses  

comme nous pardonnons  

aussi à ceux qui nous ont offensés  

et ne nous laisse pas entrer en tentation,  

mais délivre-nous du mal,  

car c’est à toi qu’appartiennent  

le règne, la puissance et la gloire,  

aux siècles des siècles. Amen. 
 

Envoi 

 

Bénédiction 
Que le Dieu de tendresse qui a relevé Jésus 

d’entre les morts, fasse mourir en vous toute 

mort, et vous conduise à la Vie ! 
 

Que le Seigneur fasse rayonner l’habit de 

lumière qu’il a posé sur chacun de vous, 

et qu’il vous garde dans son amour ! 
 

Que le Dieu de toute promesse fasse lever en 

vous la plus belles des moissons et vous 

transforme en semeurs de son Royaume ! 
 

Es segne dich der allmächtige und barmherzige 

Gott: + Der Vater, der Sohn, der Heilige Geist. 
 

Assemblée : Seigneur en ta victoire tu as détruit 

la mort. Du signe de ta gloire tu as marqué nos 

corps. Sur nous l’Esprit repose, promesse de 

salut ; Il mène toute chose vers toi Seigneur 

Jésus. 
 

Rassemble tous les hommes déjà tendus vers 

toi ! Ils marchent vers l’aurore où resplendit ta 

Croix. Tu vois ce peuple immense cherchant la 

vérité ; révèle ta présence, Sauveur ressuscité ! 
 

Proclame ta Parole, lumière pour nos vies ; 

rassemble tous tes membres, unis en un seul 

Corps. Et fais de tous les hommes tes 

instruments de paix pour restaurer le monde 

selon ta volonté.  
 
 

 

 

 

 

 


